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Ce font 
remplie» 
hâtre et

MP TOMES. 
a\
>Jt ES premières indi* 

cations de ce fu- 
néfte Mal, fe ma- 
nifeftent commu­

nément, par de petits ül 
fui* les levres, la 
l'intérieur de la 1 
les parties 
de petites pullules, 
d’une matière blanch

t
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purulente, qui renferment un 
poifon fi fubtil, que fa plus pe­
tite portion eft capable de 
communiquer l’infeétion ; 
boire dans un verre, fumer 
avec urte pip^ infectée de cette 
matière venéneufe, c’en eft af- 
fez pour faire naître fur les lè­
vres une petite ampoule rem­
plie de cette meme matière, 
qui venant à le dégorger, di­
late la plaie, corrodedes chairs 
circonvoifmes et forme un ul­
cère plus grand, i 

, Lk linge, les draps, les cou­
vertes, les habits, &c. peuvent 
contenir allez de cette ma­
tière pour, communiquer la 
cq^itagion.

Il .y a des tempéraments 
qui abforbent le poifon et les

/ul-
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ulcères paroiflènt guéris : mais * 
ils reparoiflènt bientôt ; et a- 
lors, le mal eût à ion fécond* 

période. . ^
De plus grands qlfcères ft 

. ' forment à la bouche, à la 
gorge, aux parties et au fon­
dement. - Les glandes du go- 
fier, des aifTelles, de Tailiie, 
font enflammées, et dechar- 

‘ gent, quelquefois, du pus * 
fouvent elles • deviennent de 
tumeurs dures et infeniibles, 
qui changent de place çri les 
touchant. Bientôt les dou­
leurs fe font fentir, à la tête, 
aux épaules,, aux bras, au^ 
mains, aux cuiiTes, aux jam­
bes, . aux pieds. Pendant ce 
tems, le malade croit que ce 
font fes os qui font affrétés.

Ces
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Ces maüx augmentent, quel­
quefois, par l’exercice, dans 

. les tems humides, et au lit, 
lorlqu’on commence $ s’y 
échauffer, et diminuent dé 
même vers le matin, lorfque 
la tranfpiration furvient.

/vj Le froifiéme dégré de la 
) maladie peut,fe reconnoitre à 

des croûtes galeufes fur la 
, peau, qui fe montrant et dif- 

paroiffent, tour-à-four. Bien­
tôt les os du .nez ^rp^urriffent,' 
ainft que le palais,^ les dents, , 
les gertcives * furviennent des 
bofles, fur le crâne,fur les cla­
vicules, aux os des jambes, aux 

, bras, et aux doigts des mains. 
On voit des ulcères fur tout le 
corps, quy après avoir difpa-, 
rus, reviennent. Enfin, des

dou-







douleurs de coté et de poitrine,
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la difficulté derefpirer, la toux; 
le défaut d’appétit, la chute 
des cheveux, la perte de la vue» 
de l’ouïe, de l’odofat, font les 
précurfeurs de la mort.

Au refte, il ne faut p^s s’y 
. tromper: car quelquefois, les 

premières apparences du mal fe 
montrent par les fymptômes 
du fécond et même du troi- 
fiéme degré. ' h

Les lymptômes de douleur 
dans les membres fet dans les 
ulcères même, fe feront fentir 
fouvent plus fenfiblement au­
près quelques jours que l’on 
aura fait ufage des remèdes. 

Les habits des infeétés fe- 
/ ront jettes dans une leflive 

chaude; autrement ilspourroi- 
ent communiquer i’infeétion.



rRégwte qu’on obfemera.

LA Nôurriture canfiftera, 
f en bouillons de viande

fraîche, lait» pain, orge, ris, 
bouillie de farine ou d'avoine, 
patates, -lentilles, pois, fèves, 
œufs frais. On pourra com- * 
pofer et mêler tous ces diffé­
rente alimens, çomme on vou­
dra. <On s'abstiendra de toute 

• autre nourriture.
■ j " Le breuvage fera, petit lait, 

eau d’orge, gruau, eau panée, 
lait avec de l’eau, infution de 
graine de lin adoucie aveodu 
fucrcd’érable, ou fucre com­
mun, au goût du malade. ' On 
pourra fuivre fa fantaifie, dans 
l’ufagedes alimens et boiflens 

. fus-nommés.
Inûruc-

/







V
vi.

[9] '
Iji(Initiions fur la pnt/e des

Remeoes. *

LES Enfans qui tètent 
le trouveront guéris, 

quand lanourrice aura*pris 
les pilules, telles qu’elles vont 

. être prélcrites, s
Depuis l’âge de dix-huit mojs 

jüfqu’à trois ans, • prendre 
une dès pilules ^e la boîte \ 
marquée ' - . - * 'NP 1 

✓Depuis trois ans jufqu’à fix, 
/'une pilule - /*, N° 2. 
Depuis fix ans jufqu’à dix, 

une pilule - - , Ny° 3.
Depuis dix ans jufqu’à feize, 

une pilule - JjjfP 4,V 
Depuis feize ans jufqu’à vingt, j 

une pilule - - ' N° 5-. '
Depuis vingt et au deffus, 

une pilule V/ - 6.
B H Ceft
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C’est toujours le foir, en fe 
’couchant, qu’on doit prendre 

- les pilules.
On ne doit pas redouter ces 

medicamens pour les en fan s, 
ou autres qui feroient incom­
modés des vers; parceque éea 
drogues ont la propriété de les 
détruire.

Il faut les prendre,pendant 
quinze jours au moins, après 
que tous\les jymptômes de la 
maladieqnt disparu.
> Si après avorreommencé à 

prendre les pilules dans les

Sortions mentionnées ci* 
s, on ne s’apperçoit pas 

d’un changement favorable 
dans le cours de deux fe- 
maines, alors on augmentera 
les dofes, comme fuit :

- Dans
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Dans la troifiéme femainé, 
au lieu de nç prendre qu’une 
pilule, on en prendra deux; 
et fi l'effet-n’en eft pas encore 
fenfible, darts le cours de cette 
troifiéme femaine, on en pren­
dra trois dans la quatrième: 
mais jamais on ne doit excé­
der ce nombre, dans leir ie- 
maineà fiiivantes*

l l/ .
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REGLE GENERALE.

SI Le mal de bouche fur-/ 
vient, (et les pilules peu­

vent l’occafioner) ouïe rhume, 
la toux, un devoiemént, où 
mal de ventre et d eftomac, ou 
le flux périodique aux fem­
mes; on lufpendra abfolirtnent 
tout ulage des pilules: mais 
auflitôt ces accidents pafles, on 
en reprendra le même nombre 

'qu’on prenoit auparavant ; 
c’eft à dire, une dans les deux 
■premières fêmaines,deux dans 
la troifiéme, et trois dans la 

’ quatrième.
Le jmalade évitera d^ fe 

mouijler les pieds, de refter à 
la pluïe, ou au mauvais tems, 
de lôrtir la nuit, et de s’en­
rhumer. La négligence fur

ces
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ces articles expofera les fr.aw 
lades à des mauxd’éflomac, au 
mal de ventre, au dévoïetnent. 
Si néanmoins ces accidènts lu r- 
venoient, on prendra une des 
pilules jaunes, marquée fur les
boîtes pn rouge.

v
A. N °
A. N ? „
A; N ° 6. J Lefquels

. numéros correfpondent aux â- 
ges relpeétifs des malades fpé- 
cifiés par les numéros ci-deflus.

3 Ce$jpilulesjaune$ feront admi- 
niftrées pendant la durée des 
maux d’eftomac, &c. de deux 
en deux heures, jufqu’à ce que 
les coliques foient paflées, ou

jufqu’à*
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jufqu’à ce que le malade s'en­
dorme.

Si un enfant qui tête eftaf- 
• fligé d’un devoiement qui l’af- 

* foibliliè, la nourrice ceffera de 
prendre les pilules, jufqu’à ce 
que le devoiement celle, et en 
le couchant elle prendra une 
des pilules A. N ° 6.

Si le malade fe trouvoit dé­
bile et affoibli par la durée du 
mal, ou par la fatigué du ré­
gime et des remèdes, ouquelcs 

> lymptômes ne difparoilfent 
pas, alors il prendra de la pou­
dre marquée 13. dans du lait. 
La dofe lera felonl’âge du ma­
lade, depuis dnecuillerée à caf- 
fé, jufqu’à huit, comme l’état 
de la poitrine, de l’eftomac,ou 
de la rcfpiration, Je permettra.

Cette
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Cette réglé fuffitj parce qu’il 
n’y a rien à craindre de l’ufage 
modéré de cette poindre.*

Dans toutes les circonftan- 
ees, le repos eft préférable âu 
travail, et à l’exercice.

Quand la guérifon fera 
complétée,' on s’abftieridra, 
pendant, quelques lemaines, 
de bdiffons fortes, d’ail, d’oi­
gnon', de viandes falées, ou ol 
picées, et d’alimens trop gras!

Pendant le traitement, le 
commercé des fexes éft auder- 

. • nier point nuifible, et empe- 
chêroitabfolument laguérilon.

La propreté eft aufli re* 
commendable que l’aîtentiorç 
au régime eft néceflaire. ■

N. B. On prendra grand foin de ne 
pas changer les couvertes des boites.

' Comme '

• •
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COMME la Légrftature 
s’intereflè à la cure de cette 
maladie; qu’elle fait foigncf 
les_malades gratis dans tous, 

‘les endroits où ils fe-trouvent; 
et qu’il eft important pôur 
toute 4a province, ^extermin­
er ce fléau; ^©n efpérc, que 

. ceux qui en font affligés, ne 
refuferont'pas de fe déclarer. ,, 
Au refte, le fecret, s’ils l’exi­
gent, fera inviolable, et on lui- 
vra, pour le garder, autant 
qu’il fera poflible, tous les
moyens de prudence que les
malades eujc-Tnémes voudront 
fuggérer: mais, fi une mau- 
vailè-honteles retenoit encore, 
ne ferait-il pas du bien de la 
province en général,, et de 
chaque individu en particulier, 
de les déceler avec prudence ?

. FIN.'
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